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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 148 (2016), P 467-480

LA PHÄNOMENOLOGIE COMME CRITIQUE
ET RESSOURCEMENT DE LA PHILOSOPHIE

RELIGIEUSE DE L'OCCIDENT

John Rogove

Resume

La critique husserlienne d'une certaine bifurcation de la connaissance
humaine en sciences positives de la nature, d'une part, et en un eventail de

traitements relativistes des valeurs et de la culture, de l'autre, a propose
une «phenomenologie comme science rigoureuse» comme seul remede ä

cette crise Or, le phenomenologue et theologien Jean Hermg a applique les

methodes rigoureuses de cette critique ä la crise des sciences religieuses de son

epoque, qui subissaient de plein fouet les consequences de cette bifurcation
Cet article se propose de prolonger la critique de Hering et, ä l'aide d'Edith
Stein, d'esquisser une genealogiephenomenologique de lapensee theologique
occidentale qui aurait prepare, des l'epoque medievale, le psychologisme
postkantien responsable de la crise

Le projet phenomenologique nait d'une conscience de crise, c'est-ä-dire, de

separation. Dans presque tous les domaines, la connaissance humaine se trouve
dans une situation inedite d'une part, eile n'ajamais connu une telle exactitude

au sujet de ce qu'on appelle la « nature », d'autre part, cette exactitude n'ajamais
semble plus etrangere aux soucis les plus intimes et terribles de l'homme, ä ses

espoirs metaphysiques legitimes, ou ä un quelconque fondement rigoureux de

sa vie ethique, morale, politique ou esthetique dans une objectivite semblable ä

celle qui fonde les sciences de la nature La conscience de separation ä laquelle
ll s'agit de faire face est done celle d'une unite perdue entre la science ou la

connaissance objective et le sentiment subjectif de dechirure ne d'une
dislocation ressentie par l'homme face ä la disharmome entre cet ordre objectif et

l'ordre que son ressenti semble, de mamere injustifiee, appeler de ses voeux, et

qui saurait le situer par rapport ä l'ordre objectifqu'il decouvre Cette dechirure
se manifeste historiquement dans la polarisation des sciences en deux domaines
etanches Tun par rapport ä l'autre que sont les sciences de la nature
(Naturwissenschaften) et les sciences humaines (Geisteswissenschaften), division qui se

manifeste par la fausse alternative entre deux doctrines auxquelles la
phenomenologie avait ä faire face le naturahsme ou le positivisme, d'une part, et

le relativisme ou la philosophie de la Weltanschauung, de l'autre. Meme si
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Husserl fait remonter la paternite de cette dechirure ä la decision gahleenne,
hobbesienne et cartesienne de mathematiser la nature et, simultanement, de

considerer que ne peut etre ventablement connu objectivement que ce qui est

susceptible d'une mathematisation, le reste relevant de l'interiorite purement
subjective, la cnse actuelle de la science remonte plus immediatement ä la
limitation kantienne du domaine de l'objectivite au seul domame de l'expe-
nence sensible, relative pourtant ä l'homme et ä ses facultes

La phenomenologie husserlienne se propose comme un remede ä cette

situation, la seule ä meme de recoller les fragments qui resultent de l'eclatement

que produit cette cnse, en refondant la science dans les vecus du sujet Elle se

veut une science de 1'evidence, or eile doit aussi et par lä meme etre science de

l'apparaitre, mais pas forcement de celui qui se donne de prime abord Car si ce

qui se donne en tant qu'apparence est ce qui ne peut pas ne pas etre tel qu'il est

(puisque c'est la nature meme de l'apparence de se donner entierement, sans

reste et sans doublure), nous aurions neanmoms un penchant pour l'oubli et le

recouvrement de 1' evidence de cette apparence, ou plutot de cet apparaitre- si ce

n'est cet apparaitre lui-meme qui «aime ä se cacher»1 du regard De ce regard,
la phenomenologie serait done l'entrainement, en quelque sorte apprendre ä

voir ce qui se presente ä nos yeux et ä le saisir dans son evidence la plus simple
Tout ce qui est couramment compns sous le concept de «connaissance» ou
de «science» - Wissenschaft - releve, dans cette demarche, du domaine des

Voraussetzungen, si ce n'est des prejuges (Vorurteile), dans la mesure oü leurs

principes, leurs methodes ou leurs resultats ne sont pas susceptibles d'etre
« realises » phenomenologiquement Le conditionnement du regard faussement

naif par la sedimentation que represente le developpement histonque de ces

sciences est precisement ce qui aura abouti ä cette conscience de cnse que nous
avons commence par evoquer Toute science humaine, sociale, mais aussi toute
science de la nature (aussi bien les Geistes- que les Naturwissenschaften), et

toute metaphysique, tant qu'elle n'a pas subi le feu punficateur de cette voie
ascetique, ne saurait etre qu'une science fondee, et risque de ce fait d'etre mal
fondee

L'application de la critique phenomenologique du psychologisme
aux sciences religieuses

Peu de domaines de la pensee humaine ont ete aussi ravages par cet exil
de la connaissance evaluative ou «metaphysique» et rejetes vers les affres
d'une subjectivite sans fenetres que celui de la theologie ou de la science

1 Cf M Heidegger qui s'approprie le fragment DK B123 d'Herachte ä cette fin
phenenologique, in Einfuhrung in die Metaphysik, ed par P Jaeger, Francfort/Main,
Klostermann, 1983 (Gesamtausgabe, t 40), p 121-122 (Introduction ä la metaphysique,
trad parG Kahn, Paris, Gallimard, 1980, p 122-123)
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religieuse Depuis l'exclusion kantienne de toute «speculation metaphysique»
du domaine de la connaissance et sa deportation vers celui du « dogmatisme »

inadmissible, toutes les tentatives pour reintegrer les phenomenes relevant de

l'experience religieuse dans le giron de la connaissance ont - quitte ä reverser
dans cette pure speculation metaphysique anachromque et infondee - plutöt
accepte, voire fierement assume leur Statut de pure experience Interieure, voire
meme, tout simplement, psychologique A partir surtout de Schieiermacher, ä

peu pres toute la theologie liberale protestante se voit emportee dans le sillage
de la revolution copernicienne et de la division postkantienne des sciences,
oü la religion se trouve reduite ä une place toute relative, amputee de toute
la süperbe architectomque et verifactnce2 qui fut autrefois la sienne. De la

reine des sciences, la theologie n'en est devenue meme plus la servante et ne

peut meme plus pretendre, dans le pire des cas, ä la dignite que la nouvelle
hierarchie accorde aux Geisteswissenschaften, qui n'ont pourtant pour täche

bien modeste que de cartographier les representations de l'espnt humam. II est

done de ce fait tout naturel de se tourner vers des phenomenologues rehgieux
de la premiere generation, celle qui etait la plus fidele ä l'appel husserhen
face ä cette conscience de crise et la plus ä meme d'apphquer ses solutions au

domaine precis de la science religieuse. L'un de ceux qui aura repondu ä cet

appel avec le plus de systematicite et de rigueur fut sans doute le trop meconnu
Jean Hering, pasteur Protestant et eleve de Husserl Du fait de cette situation
histonque «critique», au sens liberal, la täche devant laquelle s'est trouve
Hermg dans son travail de these3 soutenu en 1925 ä la Faculte de theologie
protestante ä Strasbourg risque d'avoir une odeur de combat desespere et

d'arriere-garde Plus encore que la crise generale de la science que l'inten-
tionnahsme essentiahste husserhen s'est donne pour täche de surmonter en

retrouvant le fondement commun aux morceaux disperses du champ global des

valeurs et de la connaissance, la crise, mieux la deroute ä laquelle Hering avait
ä faire face etait celle d'une science religieuse qui s'etait trouvee evisceree de

l'mtegrahte de sa substance meme, dans la mesure oü eile avait ete empechee a

priori, de par la division meme des sciences, d'emettre des enonces dotes d'une
valeur de vente Or, Hering ne fut bien evidemment pas le seul ä se confronter
ä cette situation, arme des outils de Yepoche phenomenologique. Edith Stein,
eile aussi, contnbuera ä son tour ä remonter la pente de la trajectoire d'une

2 Terme que nous empruntons aux traductions franpaises de D M Armstrong, pour
qui un «truth-maker» est l'etat de choses qui subsiste objectivement et independamment
d'une croyance, et qui est susceptible de rendre cette croyance vraie Cf par exemple
D M Armstrong, «Verdes et venfacteurs», in J -M Monnoyer (ed), La structure du
monde objets, proprietes, etats de choses, N° hors-serie de la revue Recherches sur la
Philosophie du langage, Paris, Vnn, 2004, p 101-114, cf surtout D M Armstrong, A
World ofStates ofAffairs, Cambridge, Cambridge University Press, 1997

3 J Hering, Phenomenologie et philosophie religieuse Etude sur la iheorie de la
connaissance religieuse, Strasbourg, Imprimerie alsacienne, 1925, Paris, Alcan, 1926

(dans la suite, abrege PPR)
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histoire de la theologie en cnse et ä recoller les morceaux de la relation mten-
tionnelle entre Yepisteme rehgieuse comme vecu subjectif et comme contenu

objectif, notamment ä travers sa mise en dialogue des philosophies husser-

lienne et thomiste Or, si chacun de ces deux penseurs se saisira de la puissante
methode phenomenologique pour affronter et cntiquer les presupposes de la

theologie occidentale postkantienne, et ce selon les memes grandes lignes

que suivit Husserl dans sa critique du psychologisme et de ses racines, c'est
surtout Hering qui se heurtera ä certaines limites que ses propres ressources

theologiques post-lutheriennes lui opposeront, Stein, eile, dont les references

theologiques remontent bien plus loin, ä Thomas d'Aquin ou ä Denys, arrivera
ä faire remonter, de fapon bien ambigue, les racines de la cnse psychologiste
de la science rehgieuse ä Thomas lui-meme4, ce qui ouvre une breche qui nous

permettra de cntiquer, du point de vue phenomenologique, le rationalisme
theologique occidental meme

Dans cette breve esquisse, nous voudnons, dans un premier temps, recons-
tituer 1'analyse que propose la phenomenologie henngienne de la cnse que
les sciences religieuses ont connue au debut du XXs siecle Dans un deuxieme

temps, nous nous tournerons vers la genealogie steimenne de cette cnse, en

posant une Ruckfrage portant sur Fempire et les limites de la raison naturelle
chez Thomas, afin d'y identifier les racines de la doctrine empinste et kantienne
des facultes ä Tongine du psychologisme contemporain et objet de la critique
phenomenologique des racines de ce dernier ä son tour Nous souhaitons, dans

ce qui suit, suggerer en quoi la demarche de Hering, dans sa ngueur phenomenologique

irreprochable, ainsi que celle de Stein, permettent non seulement de

retablir la legitimite d'une science rehgieuse face au psychologisme qui Ten

privait, mais rendent egalement possible, en deracinant une fausse image de

la raison qui etait responsable de cette situation, une ebauche d'un veritable
ressourcement de la pensee rehgieuse aupres d'un contenu doctrinal anteneur
ä la source des tendances de la pensee moderne, y compns theologique, que
nous situons chez Thomas, et ä Tidee de «raison» qui est sa caracteristique la

plus mtime

La percee de Jean Hering, phenomenologue religieux «realiste»

La radicahte de T exclusion de la religion du champ de la connaissance
postkantienne que nous avons commence par esquisser peut etre appreciee
ä Taune du recouvrement entre Tidee traditionnelle de «dogme» comme
substance meme de la foi, comme son contenu ventatifdont Taffirmation defimt
le fidele, et le «dogmatisme» que la philosophie se doit d'exclure Ce recou-

4 E Stein, «La phenomenologie de Husserl et la philosophie de saint Thomas
d'Aquin», in Id Phenomenologie et philosophie chretienne, trad par Ph Secretan,
Pans, Cerf, 1987, p 31-56
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vrement peut paraitre d'autant plus embarrassant pour un phenomenologue qui
veut retablir la science religieuse dans ses droits des lors qu'on considere que
l'exclusion de toute these metaphysique, qui est cela meme ä quoi la reduction

phenomenologique s'emploie, peut etre vue comme une radicalisation ou un
raffinement de cette exigence kantienne antimetaphysique. La täche que se

donne Hering dans son travail de these est effectivement la mise en oeuvre de la

methode phenomenologique dans le but de reconstituer, ä partir des lambeaux

psychologies et positivistes, une veritable «philosophie religieuse». Or, il
defimt celle-ci comme

l'ensemble des propositions ayant comme theme Dieu ou le monde ou Thomme ou
quelque autre entite, vus sous Tangle d'une Religion naturelle ou positive; c'est-ä-
dire un groupe d'affirmations soutenues ou inspirees par une attitude ou une verite
exigee ou foumie par une Religion qui, elle-meme, aura ete prealablement justifiee
par la philosophie de la religion. Cette dermere ne sera done que le premier etage de

tout T edifice de la philosophie religieuse.s

Hering precise aussitot que la philosophie religieuse qu'il precomse n'est
ni la dogmatique positive, en ce qu'elle doit donner une justification philoso-
phique de son contenu, ni la theologie rationnelle, en ce que cette dermere se

veut totalement independante de toute positivite doctrinale. La seule ä meme
done de degager cette place de la philosophie religieuse est bien entendu une

Phänomenologie religieuse: plus qu'une simple affirmation dogmatique en ce

qu'elle est justifiee par la methode, elle a neanmoins un contenu qui depasse

largement les limites de la raison dite «naturelle», puisque Hering la distingue
de la «philosophie de la religion», qu'il designe comme l'etude de la religion
comme phenomene, mais qui ne saurait pourtant s'occuper des phenomenes

memes dont s'occupe la religion. La philosophie de la religion est un travail
prealable ä la philosophie religieuse, qui a pour objet la religion comme
phenomene empirique.

Voilä pour Hering l'origine de la crise qui s'ensuit de celle de la raison en

general. II en retrace les contours dans la premiere partie de sa these, qui peut
ressembler de ce fait ä une reprise de la Phänomenologie als strenge Wissenschaft

de Husserl d'un point de vue theologique. Effectivement, on y voit le

meme combat, au nom de l'eideticisme phenomenologique, contre la
bifurcation qu'aurait subie la raison entre positivisme et relativisme, qui ne sont

finalement que les deux faces d'une seule piece de monnaie psychologiste;
dans le cas present, c'est de la science theologique qu'il est question, avec ses

pretentions intrinseques ä une verite qui sont d'autant plus dechues qu'elles
furent absolues, et c'est cette science que Hering se propose de reconstituer.

A la suite des autres sciences, le XIXe siecle avait assiste ä une psychologi-
sation de la philosophie religieuse: les theologiens ont vu dans l'idealisme criti-
ciste une mamere de premunir la sphere du religieux contre des attaques venant

5 J. Hering, PPR, p. 7.
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de la «raison», desormais cantonnee ä l'experience empirique, en rarrimant
aux conditions de vente appartenant ä la seule sphere de l'espnt6. L'ancienne

province de la theologie naturelle etant desormais annexee aux Naturwissenschaften,

qui excluent par principe toute consideration de cet ordre, la theologie
se retranche fermement du cote des Geisteswissenschaften Ce retranchement

etait vecu comme la condition de la pure et simple survie de la theologie, au

risque de se voir totalement laminee par les restrictions cnticiste et empinste du

domaine de la connaissance objective du reel aux seules inductions du sensible

exprimable en droit umquement par les sciences de la nature
La philosophic rehgieuse se voit done reduite ä la seule religion, e'est-

ä-dire ä une foi Interieure, ä une experience subjective, ä une affirmation
dogmatique dont la seule justification devient solipsiste et fideiste, et ä une

pratique rehgieuse qui n'est pas envisagee en tant qu'objet de l'etude positive,
mais en tant que Lebensform et pratique vecue La religion dans son objec-
tivite n'est plus que les religions dans leur positivite, une serie d'artefacts et
de pratiques culturelles qui sont objets de sociologie ou d'anthropologie, et

qui sont soumis du point de vue scientifique ä toutes les lois et les methodes

d'explication genetiques et causales qui appartiennent ä ces sciences et aux
domaines d'objets dont lis traitent En outre, la religion est par ailleurs reduite
ä un domaine du vecu subjectif qui obeit certes ä ses propres regies et qui
pourrait faire l'objet d'une hermeneutique tres savante de la foi, mais qui serait
de ce point de vue tantot rendu hermetiquement etanche et incommunicable

par rapport aux domaines de realite objective desormais cedes entierement
aux sciences de la nature, tantot con<;u comme un domaine qui, quitte ä avoir
su reprendre ses droits aux Naturwissenschaften, se retrouve ineluctablement
reductible ä celles-ci

La reduction de la philosophie en general aux considerations
psychologies dans la deuxieme moitie du XIXe siecle, sur un terrain prepare par
le kantisme, toucha de mamere particuherement complete la philosophie
rehgieuse. Neanmoins, les premisses d'une premiere reaction antipsycho-
logiste, occasionnee par une persistance ou une resurgence des questions
concemant la valeur de vente des propositions rehgieuses, ne tarderont pas ä

surgir:

La Psychologie, resserrant les phenomenes religieux entre les mailles d'un deter-

minisme rigoureux qui leur present la mamere de coexister et de se succeder amsi
que leurs rapports avec la vie psychique ambiante, se reveiait totalement mapte ä

repondre aux questions d'ordre epistemologique et axiologique en effet, par quel
miracle la psychologie rehgieuse pourrait-elle faire le depart entre des croyances
vraies et des croyances fausses ?7

Autrement dit: la theologie psychologisee a aeeepte d'emblee et a priori,
c'est-ä-dire methodologiquement, que la validite de ses enonces se limite ä la

6 Ibid, p 9
7 Ibid, p 12
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sphere des phenomenes purement subjectifs et qui obeissent neanmoins ä des

regulantes causales empruntees ou attributes entierement ä la sphere physique
Cette derniere est la sphere de la «veritable objectivite», alors que la theologie
ne peut participer ä cette sphere «objective» que par effraction c'est-ä-dire,
en tant qu'elle est porteuse des traces d'une hesitation due ä une mauvaise
conscience methodologique et attribute ä une nostalgie mjustifiable de

superstitions prescientifiques.
A l'autre extremite et comme par reaction a cette psychologisation, on a

tente de re-enracmer la science religieuse du cote de Fobjectivite positive par
son histoncisation ou par sa sociologisation, en cherchant a placer son contenu

scientifique reel dans l'etude de ses institutions et pratiques, ä savoir de tout
ce qui est susceptible d'etre etudie de l'exteneur et ä la troisieme personne,
abstraction faite des croyances et vtcus subjectifs Mais ä moms de presupposer
lmphcitement des valeurs axiomatiques, on ne saurait parier d'une religion
comme dotee d'un quelconque contenu vrai, qui serait totalement immanente
ä son histoire ou aux formes positives de sa pratique et accessible umquement
ä travers l'etude de celles-ci; et cette etude ne depasserait jamais le simple
Stade du recensement des faits positifs de l'histoire des religions comme faisant

integralement partie du developpement reel des societes humames On ferait
l'histoire de la religion comme on ferait celle de la cuisine ou de ['architecture,
avec la meme valeur objective garantie Mais c'est une tentative pour rendre

objective la science religieuse qui maintient et qui laisse intouchee la structure
de division postkantienne entre Geistes- et Naturwissenschaften

Voilä done la situation critique dans laquelle se trouve une philosophie de

la religion reduite, comme le reste de la philosophie par ailleurs, ä un compartment

de la psychologie, et encore ä un de ceux qui ont le moms de choses

ä dire au sujet du vrai, du faux, et du reel et de la nature - si ce n'est tout
simplement de la «nature», dans sa «vente» intouchable car irrefutable, de

l'affect religieux interne et pnve dans sa simple facticite Si le simple fait d'un
affect pnve est irrefutable, c'est qu'il ne pretend plus ä aucune prise objective
ou scientifique sur le reel

Face ä cette situation, l'apport de la phenomenologie ä la philosophie
religieuse n'est, selon Hering, ni de l'ordre de la psychologie religieuse ou de

l'hermeneutique de la foi comme Erlebnis ou etat subjectif, voire affectif, ni
relatif ä la construction prealable d'une «espece de substructure rationnelle de

la religion, mettant la dogmatique ä l'abn des objections sceptiques» Cette

derniere, c'est la metaphysique au sens traditionnel qui, selon Max Scheler,

«aspire ä une connaissance extra-religieuse de Dieu», et qui se fonde sur la

connaissance scientifique du monde qu'elle complete et complemente, comme
theologie naturelle8

Cependant, Hering critique Scheler, dans la mesure oil celui-ci pose, comme
Thomas d'Aquin par ailleurs, la voie de la raison naturelle (la «metaphysique»

8 Ibid, p 89
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commune ä la theologie «naturelle» et «rationnelle») comme mdependante
de la voie «rehgieuse», mais tendant vers la meme fin, sans pourtant que
cette «identite de fins» puisse «se constituer pour la conscience» dans une
intuition adequate9 Scheler se contenterait plutot de renvoyer ä l'hypothese
extra-phenomenologique d'une harmomsation preetablie ou supposee entre

ces deux buts, c'est-ä-dire ä une these «metaphysique», non donnee et non

experimentee ä propos de la nature humaine positive
Le probleme, du point de vue phenomenologique, est que dans cette vision,

traditionnelle dans la theologie occidentale, qui pose la raison naturelle comme
une voie alternative et parallele ä celle de la revelation divine, et done au

contenu dogmatique de la foi, c'est-ä-dire aux «affirmations soutenues [ .]
par [ ] une vente exigee ou fournie par une Religion», la voie de la raison
est vue et acceptee a priori comme etant ä la fois autonome par rapport ä la
revelation et menant au meme but, ä la meme vente une et unique, sans que,
comme le souligne Hering, cette convergence soit phenomenologiquement
donnee Le veritable ennui, e'est que, toujours selon cette tradition, 1'exigence
d'intuitivite propre ä la phenomenologie est par definition une exigence et une

possibility de la seule raison naturelle, qui en exclut done d'office le mode de

«connaissance» propre ä la foi, qui en vente n'en est pas un

Vers une geneaiogie phenomenologique des racines de la bifurcation
de la theologie occidentale: Hering avec Stein

Edith Stein a bien saisi l'enjeu et l'ongine du probleme dans son travail sur
Husserl et Thomas d'Aquin10 • chez Thomas, l'idee de «nature» est «factice»
et done la «raison naturelle» se refere aux facultes times de Thomme cree,
e'est-a-dire empinque, ou, selon Stein, la raison phenomenologique, e'est
la «ratio» en tant que telle, laquelle est commune chez Thomas ä la fois ä

la raison naturelle et ä la divimte telle que celle-ci se manifeste ä travers la
revelation positive Mais avant de revemr ä cette question d'une eventuelle
bifurcation de la ratio chez Thomas qui aurait pu prefigurer ou conditionner
en amont celle, moderne, de la philosophie de la religion et de la philosophie
rehgieuse, retournons ä la reponse phenomenologique donnee par Hering aux

consequences psychologies de cette bifurcation en aval
La phenomenologie rehgieuse est heureuse d'affirmer, comme toute la

theologie post-schleiermacherienne, Tautonomie de la religion par rapport ä

la pensee scientifique Mais ä la difference de celle-ci, qui croit proteger la

foi contre le scientisme ou le cnticisme en en retranchant la vente du cote

subjectif et affectif, la phenomenologie mene une critique plus radicale qui est

9 Ibid, p 92 Cf Thomas d'Aquin, Summa Contra Gentiles, 1 4, Summa Theologiae,
I, q 1, a 1

10 E Stein, art cit {cf supra, note 4)
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la seule ä meme de faire ressortir l'hypothese metaphysique non evidente qui
avait limite pour commencer l'idee de vente et de raison ä l'empine factuelle,
et qui avait meme confu notre experience mteneure, dont la psychologie serait
la science, sur le modele empirico-causal L'autonomie de la phenomenologie
religieuse par rapport aux sciences de la nature est done bien plus radicale que
celle qu'avait entrevue la theologie romantique eile en est fondatrice, car eile

se situe ä un niveau de plus grande evidence que celle dont jouissent certaines

sciences, dont la psychologie mecamste
Prenons l'exemple donne par Hering, celui de l'experience intentionnelle

du « divin », du sacre, du saint, ou meme du « numineux » Ceux-ci se constituent

en objet pour la conscience qui en fait l'experience, non pas comme un
affect Interieur, mais exactement de la meme mamere que le beau ou le bien

se constituent en objets eidetiques dans notre experience spontanee comme
des qualites objectives inherentes ä une chose, tout comme sa rougeur ou sa

spatialite Cette constitution objectivante, cette presence intentionnelle est done

bien plus immediate et evidente que la division positiviste ou kantienne de

l'experience en donnees sensibles et «valeurs» ou axiomes purement formels
de Taction - que ceux-ci soient des conventions linguistiques arbitraires ou
des conditions transcendantales deduites de l'experience qui nous permettent
d'agir, comme des nobles fictions, mais qui n'y apparaissent point Autrement
dit, de meme que notre « experience » du principe de contradiction, du nombre

4, du rouge ou de la temporalite a plus ftevidence que celle d'une quelconque
theone ou hypothese biologique, anthropologique ou autre qui pretendrait
expliquer la genese ou la veritable «nature» de ces premieres evidences, mais

qui en meme temps en supposent Tevidence du point de vue methodologique et

axiologique elle-meme, de meme en est-il pour l'experience du sacre, du divm,
etc La difference d'avec Tapproche anthropologique positiviste de ces memes

phenomenes - qui les prend pourtant, eile aussi, au seneux comme etant dotes

d'une reahte objective constituable en science — est la suivante si les sciences

positives que sont Tanthropologie ou Tethnologie du fait religieux (tel qu'ont
pu Tetudier par exemple un Dürkheim " ou un Levi-Strauss) etudient ces faits

comme ayant une consistance objective, cette dermere ne va pas plus lorn

qu'une representation subjective existant objectivement chez autrui, et n'a

jamais le Statut d'un objet constitue intentionnellement en et pour lui-meme
dans le vecu du sujet scientifique Par consequent, methodologiquement (et

metaphysiquement), cette anthropologic du fait religieux vaut strictement la

meme chose qu'une psychologie ngoureusement empirique de Tapprentissage
des mathematiques ou de l'acte individuel de saisie des objets pretendument
logiques ou mathematiques sans presupposer la validite de ces objets Cette

psychologie a sa place et sa legitimite propres ä cote ou independamment de

11 Par exemple, Lesformes elementaires de la vie religieuse (1912) de Dürkheim est
le paradigme meme de Tapproche sociologisante evoquee ci-dessus
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la science mathematique proprement dite, mais ll serait pourtant absurde de la

confondre avec celle-ci
Et voilä done que, de meme que l'antipsychologisme husserlien des prole-

gomenes aux Recherches logiques se propose de restituer aux objets raten-
tionnels logico-mathematiques leur plem droit, de meme Hering se propose-t-il
de retablir les vecus mtentionnels religieux dans leur caractere propre, qui est

celui de viser un objet porteur d'une valeur de verite. Fidele ä la methode de

la reduction, l'approche phenomenologique, tout en restant en decä de toute
affirmation positive au sujet de cette valeur de verite, se borne ä deenre cette

valeur dont les objets sont porteurs dans la mesure oil celle-ci se presente ou
se manifeste avec ces objets Sous reduction, lis se presentent non seulement

comme etant dotes des qualites d'etre rouges et ronds, mais aussi de celle d'etre

perfus, imaginaires, etc.
On peut degager de cela ce que Hermg, suivant le vocabulaire de l'ecole

«realiste» de Gottmgen qui etait le sien, designe comme une «ontologie du

Divm », mais que nous designerons plus volontiers comme une « eidetique du

Divm »• ce qui, ä travers la variete et empinque et possible des experiences du

religieux, se degage comme leur socle commun invariable. La question de sa

« realite » et de savoir en quel sens ll faut entendre cette reahte est au fond du

meme type que celle qui concerne la «realite» platomcienne des nombres -
une disputation metaphysique, extra-phenomenologique.

En effet, l'essence du divm n'est ni une abstraction, m une induction faites ä

partir de lapsyche anthropologique ou d'une forme de vie religieuse histonque

empirique reelle. Or, lom de mer l'lmportance de l'histoire, des institutions et
de la culture pour la saisie des essences divines, Hermg entrevoit12 le role de

l'education, de la culture au sens d'une autorite epistemique qui cultive les

ämes de sorte ä les rendre aptes ä se defaire des idoles conceptuelles En ce

sens, leur precede n'est pas si eloigne de celui par lequel la methode
phenomenologique reduit les presupposes metaphysiques sur lesquels s'engent doctrines
et ideologies, qui font ecran ä la pleine realisation phenomenologique des

intentions, y compns du divin, comme etant des evidences parmi d'autres de la

vie mtentionnelle, en de?ä de toute metaphysique. Comme un maitre phenome-
nologue qui exercerait et qui entrainerait les ämes de ses disciples ä la vision
des essences ä travers l'apprentissage de la rude ascese cognitive et spirituelle
de la reduction - ascese qui exige egalement l'apprentissage d'un detachement

progressif de l'äme du disciple par rapport ä l'empnse qu'exercent sur eile des

theses metaphysiques presupposees, un attachement qui peut et meme doit se

revetir d'une forte affectivite, voire d'une hybris intellectuelle et morale.

C'est de cette mamere qu'il nous semble que la phenomenologie, et meme

peut-etre eile seule, est en mesure de rendre possible un ressourcement au sens

strict de 1'idee meme de verite religieuse, par-delä un certain nombre d'innovations

modernes qui, loin de remonter ä Kant, ou meme ä Galilee, semblent

12 J Hering, op cit, p 102-103
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plonger leurs racines dans une certame idee de la ratio (et de la relation entre

raison humaine et verite divine) qui s'est constitute au travers du Moyen Age
latin et arabe D'oü l'exigence d'une genealogie de la raison theologique qui
prolongerait la critique henngienne de cette arise des sciences religieuses
au-delä d'une Reforme qui fut, en toute vraisemblance, Phorizon absolu de

1'Orthodoxie du pasteur Protestant que fut Hering, et qui chercherait les racines
de cette Orthodoxie comme Celles de cette cnse dans la tradition medievale
occidentale en tant que source des impasses du rationalisme occidental.

Comme on l'a dejä vu, E Stein releve que la distinction kantienne si

problematique entre deux types heterogenes de connaissance disponibles
respectivement ä Yintellectus archetypus et Yintellectus ectypus etait dejä

operatoire en germe chez Thomas d'Aquin, lorsque celui-ci pensa la raison
naturelle comme une voie autonome et etanche par rapport ä la foi, voie qui
entretient cependant un rapport ambigu ä la ratio, c'est-ä-dire ä la verite en

tant que telle, dans son umcite absolue. Cette ambigui'te laissait ouverte au

moms la possibility qu'on assimile au bout du chemin la raison en tant que
telle aux seules facultes humaines, et qu'on fimsse, justement, par exclure
la « dogmatique» de celle-ci Stein souligne ä juste titre ici le contraste avec
Husserl: pour ce dernier, des qu'on entre sur le terrain du discours sense, on a

affaire ä la raison meme dans son umcite absolue. eile ne saurait etre de deux

especes heterogenes selon le type de sujet, humain ou divin, dont ll s'agit et
chez qui ces intuitions s'actualisent, ainsi, la necessite a priori que les objets
spatio-temporels apparaissent par esquisses n'est pas une necessite relative ä

notre entendement et done inherente ä ce demier, mais une necessite absolue
inherente aux choses spatio-temporelles memes et par la meme aussi ä la raison
en tant que telle, puisque la raison a precisement pour täche de saisir les choses

dans leur essence, y compris dans l'essence de leur apparaitre, l'essence, par
exemple, d'une chose comme la spatialite '3.

Ainsi, dans la methode phenomenologique, la question de l'absoluite ou de

la relativite du contenu d'une representation cede la place ä celle, depourvue
d'impasse metaphysique speculative, de la relative plenitude du simple acces ä

un contenu qui, dans la mesure (relative) oü Ton reussit ä en avoir Tintuition,

13 Cf E Husserl, Gesammelte Werke Husserhana, t III/l Ideen zu einer reinen
Phänomenologie und phänomenologischen Philosophie, livre premier Allgemeine
Einflihrung m die Phänomenologie, ed par K Schuhmann, La Haye, Martinus Nijhoff,
1976, § 43, p 78, Idees directrices pour une phenomenologie et une philosophie
phenomenologique pures, tome premier Introduction generale ä la phenomenologie pure,
trad par P Ricoeur, Paris, Galhmard, 1950, p 139 Cf aussi Husserhana, t VII Erste
Philosophie (1923-1924), premiere partie Kritische Ideengeschichte, ed parR Boehm,
La Haye, Martinus Nijhoff, 1956, p 208-287 Sur la question de la critique husserlienne
du psychologisme kantien, cf aussi D Pradelle, Par-dela la revolution copermcienne
Sujet transcendantal et facultes chez Kant et Husserl, Paris, PUF, 2012, p 29-79 et
passim, cf egalement J Rogove, «La phenomenologie manquee de Foucault Husserl
et le contre-modele de l'anthropologisme kantien», Philosophie 123 (2014), p 58-67
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est absolu La question d'une distinction de principe ou a priori entre

raison «naturelle» et connaissance divine devient par lä inoperante «Dieu
lui-meme», pour Husserl14, ne saurait se donner un objet spatial autrement

que par esquisses, car sinon ll y aurait effectivement une carence dans l'enten-
dement divm, puisque celui-ci passerait ä cote de l'essence de la spatiahte II

pourrait en savoir beaucoup et meme infiniment plus que ce que nos limitations

empiriques nous permettent d'en savoir, mais Dieu doit neanmoms passer par
ce moment intuitif Par rapport ä Dieu, 1'homme est dans une relation analogue
k celle d'un aveugle ou d'un daltomen avec quelqu'un de voyant, lorsqu'il
s'agit de justifier les lois d'essence exprimant 1'incompatibility du rouge et
du vert L'etat de nos facultes nous permet d'acceder ä une necessity et ä une
universality qui ne dependent nullement de ces facultes

D'un autre point de vue, on pourrait entendre la distinction thomiste ou

encore alfarabiste entre raison naturelle et doctrine sacree ou connaissance par
revelation divine comme une difference de fait entre la raison en tant que telle
et ce precisement dont la phenomenologie exige la mise entre parentheses ä

titre d'hypothese metaphysique non donnee dans l'experience, voire de prejuge
ä amputer defimtivement D'apres cette lecture, on pourrait y voir l'ancetre
des impasses postkantiennes et post-schleiermachenennes qui, en limitant
le domaine de l'humainement connaissable ä celui de l'experience sensible,
auraient implicitement depourvu le discours et le phenomene religieux de toute
valeur de vente, en les cantonnant du cote purement subjectif, psychologique
et affectif

Or ll est evident que, chez Thomas, au contraire, le contenu de la croyance
religieuse a une valeur de vente objective et que, tout comme chez Husserl,
la täche infinie de la science pour 1'homme, qui ne trouve jamais son repos
dans la raison discursive, tire son caractere inachevable du caractere fini et

imparfait des facultes humaines creees, fimtude qui est accidentelle par rapport
k l'essence meme de la raison Neanmoms, si chez Thomas la foi releve
d'une connaissance «certaine mais non evidente (uneinsichtig)15» du divin,
la question de Tmtuitivite au sens phenomenologique se pose si Tinacces-
sibilite de certaines lois d'essence, dont celles qui caracterisent le divin, est

determinee par l'etat relatif de nos facultes, ll ne s'en suit pas que cette
determination nous echappe dans tous les cas ou qu'elle nous soit imposee par une
facticite empinque insurmontable. Comme nous l'avons evoque ä la suite de

Hering, l'apprentissage phenomenologique est avant tout un entrainement a

passer de l'empirique ou du prejuge metaphysique k la vision de l'essence, or
cette vision, comme le disent implicitement Husserl et Hering, si eile n'etait
nullement entravee par nos limitations accidentelles (qui sont materielles mais
aussi morales et spirituelles), s'apparenterait ä une vision divine nous verrions
alors les choses telles que Dieu les voit.

14 E Husserl, Ideen /, ibid, § 43, p 78, trad fr,p 139
15 E Stein, art cit, p 36
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Le ressourcement de la theologie, par-delä l'horizon occidental,
que permet la methode phenomenologique

Voilä done, ll nous semble, l'une des voies par lesquelles la phenomeno-
logie rehgieuse permet un ressourcement insigne de la theologie S'il nous
semble que la demarche de Hering nous fourmt les outils conceptuels qui nous

permettent de cntiquer ä la raeme cette bifurcation de la raison occidentale qui
est ä la source de la crise des sciences, mais aussi de la theologie moderne,
ll nous parait egalement probable que Hering n'etait pas pret ä s'affranchir
de son propre horizon theologique Or, cet horizon etait celui de la theologie
occidentale post-thomiste, dans la lignee de laquelle la theologie reformee
s'mscnt pleinement, comme nous venons de le voir. Notre hypothese, que nous

ne pouvons developper ici, est que la critique que la phenomenologie rehgieuse
fait subir ä cet horizon devrait par lä meme permettre de le depasser et de se

ressourcer positivement aupres de certaines doctrines onentales et patnstiques
dont les theories de la connaissance du divin echappent aux impasses de la

bifurcation occidentale qu'on a pointee Par exemple, dans la doctrine de la
theose des Peres grecs ou de Gregoire Palamas, la vision divine se conquiert
lentement dans la vie monastique par l'exercice d'une ascese ä la fois morale
et cognitive par laquelle on s'entraine ä se defaire progressivement de notre
attachement aux idoles conceptuelles16. La transformation concomitante de

nos facultes et le developpement de Celles qui nous permettent d'acceder ä

l'intuition du divm se font au fur et ä mesure d'une metamorphose ontologique
de notre nature fime, qui est le substrat en premier heu de nos facultes reelles
d'entendement et de sensibihte. Nous nous divimsons, selon Athanase, et c'est
cette divimsation qui est seule ä meme de rendre nos facultes aptes ä percevoir
une essence divine aux energies desquelles nous nous assimilons peu ä peu
dans le processus du salut Hering nous explique, quant ä lui et ä sa faqon, cette
relation dynamique la foi precede la gnose, mais aussi la foi presuppose la
gnose11. Cela veut dire que c'est l'etat caractenel du sujet, sa foi, mais aussi

sa vertu ou sa saintete, qui est la condition pour intuitionner le divin, et par
lä meme, l'acte intentionnel, dont la foi est une Variante, pose l'objectivite
reelle de son correlat dans l'evidence. Pour de nombreux Peres de l'Eglise,
la katharsis prealable ä la vision de cette essence ne deroge pas ä l'idee selon

laquelle ll serait impossible de constituer Dieu comme objet dans son essence,

non seulement par l'habile distinction faite par ces theologiens entre essence

16 Sur la question du rapprochement ä faire entre la pratique de Yepoche
phenomenologique et celle de l'hesychasme orthodoxe, cf par exemple l'etude de N. Depraz,
Le corps glorieux Phenomenologie pratique de la Philocalie des Peres du desert et des

Peres de l'Eglise, Louvam, Peeters, 2008
17 J. Hering, PPR, p 118-121
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et energies, mais aussi par le fait que cette transformation de nos facultes

cogmtives reduit ä neant la distance constitutive de la distinction entre sujet et

objet, dans l'ehmination cathartique du peche onginel qui nous separe de Dieu.
Car c'est ce meme etat infralapsaire qui nous enfermerait du cote des facultes
naturelles dans l'empiricite

Voilä done l'ebauche d'une proposition d'elargir au-delä de la modernite

l'application speciale ä la theologie et ä la science religieuse de la critique
husserlienne de la crise des sciences et de l'humamte tout entiere qu'avait
dejä effectuee Hering dans son travail important et trop meconnu Nous

sommes parti de l'hypothese que l'orthodoxie methodologique husserlienne

qu'applique Hering ä la crise des sciences religieuses, et plus precisement au

psychologisme qui caractensait la theologie liberale protestante, etait la plus ä

meme de mettre ä nu les presupposes que celle-ci partage avec la modernite tout
entiere; or nous avons fait le constat que cette methode puissante mene au-dela
de l'horizon des engagements doctnnaux de Hering lui-meme, et done de ses

propres presupposes Nous avons prete ensuite attention ä l'esquisse d'une
genealogie de la verite religieuse chez Edith Stein, qui trouve les premisses de

l'isolement et de l'exclusion postkantiens de cette verite dejä dans la scolas-

tique occidentale. Car cet isolement recouvrait dejä une umcite fondamentale
de la notion de verite operatoire dans l'Eghse des Peres d'Onent

La science de Dieu et le salut comme science, qui sont l'objet double de

la theologie dans la mesure oü celle-ci se prend au seneux comme porteuse de

valeur de vente, pourraient bien, de ce point de vue, dependre d'un depassement

phenomenologique de la philosophic moderne qui est aussi un retour ä une
intentionnahte plus originaire, purifiee de toute la sedimentation psychologiste,

positiviste et cnticiste La phenomenologie comme philosophic religieuse,
telle qu'on en trouve le projet chez Hering, semble ä meme de reprendre la

place que lui avait usurpee une philosophic de la religion conditionnee par des

hypotheses qui avaient rendu impossible tout son contenu
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